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Carieuse phase que celle que travertei.t
mtuttemat les Etats-Unis! Phase

ybridk41aus carsetkre et sans nom. Le
*vruement de Grant, duquel on atten-
tant de rformes et de progra. est
la ible, comme la nullit et I'efface-

l n'eslt Pt suffigamment civil ni
nt rdltaire: c'est quelque chose

et de btard qui semble pro
l'attente et de l'inertitude; c'est

ment de transition qui marche
at sans voite, comme un navire

aU -le. C'est qu'il lui manque ce
g* eaM quers presque toujours aux gou
vles< s-es do metid des passions dans
* jor A e et ports au pouvoir
rmta ojet flottant par l'aveughe
vage I : lI manque la grande
'l * principes, l'intelligence des
lun pratique des affaiires, it, par-

-ees l'ide politique et l'erprit

i- mat la mdiocre et vulgaire
inft> ltasit claire par un certain
buhr s.- i ast du sentiment national
dau* D* pe, il n'tait pas entirement

dt r ruprit de parti on l'esprit
t' X fai t des effoirts pour rap-

deuax sections en lutte et pour
vI ciliation entre elles. eIs

de part et d'autres, il n'et
terniser l'tat de guerre

on militaire et l'ostracisme
t; Ume dan4leSdi au profitl

etoris et des indusrriels
t le Nord. Bien diffremment

Sdeat actuoel ; comme tous les
V, MtOas o esm re et sans volont, il
. g4i-um d t gs, Il s'est

tilt .irddot de soe parti et non de
*4 . Ile mesalte qunil n'a pas de
"'- . *MIe -soie d'esprit national

<t t p le pays tmove sans guide et
*s* 4a4i. Alors que toms les peuples
ciilia marobeat vers un but, vers la

rqliu- n d'qae ide, guids qu'ils sont
par feistr du progrs et de la justice.

*tei4r moisraJ preanent les Etats-Umia
?Bit 1ganrde avenue du monde t Aucun.

A l'id*4r. ils font de la politique un
9gitage de placis; l'extrieur, ils
wgive~et et se rendent ridicules. En
Mt Bouadt, oflotte dans le laisser faire.
IA ebwhat de natttotive n'est pourtant
pin reWtrelet Tout gouvernement digne
d"4 Mse Mas"it agir et trouver la solu
tion d.. grandes/ questions du Jour: la
restartio do Sud, le retour de lbarmo-
li entr Isa deax a m tios, le ttablise-
met de erdit mationa, le diffrend de
PAiMua, la question cubaine et l'appli-
eigi fte pdidpe ulique l'gard des
bi* Nrd eO de Sud, soet des

1ipertbte rsoudre et qui
l n'atie" dergique et puisante
> E d'a n homme dWat

b du do Me.r* ette activit
f-Mdejsl t l'exemple serait dj un

p>rble po as peuple
di~i~b~ Isefit Orma, que fout ses

l *deOMMnt la t&cb. labo1
4UIuu eescmpos et d'ew

lieur eistence ouaetil&
*ls5 au les mutations dA

Mmei de u G6 rant e

gns DeutapodestaPh.s. utdt bmisou"@ le
il ya es"t lias de adeoh

dsIe mvI MMots

La question du travail est encore un
les sujets qui devraient occuper l'att< n
ion du gouvernement fdral s'il avait la
noindre sollicitude pour les intrts
iationatux. On commence souffrir sen-
ibleinent an Sud de la raret do la main-
'foeuvie. Malgr une certaine docilit su

travail, les ngres ne peuvent pas rpondre
sux bh-soins de la culture; ils kont insuffi-

sants commne action productrice. Le nom
bre des tras ailleurs a diminu de beaucoup
depuis la gtuerre, autrement dire l'affran
ehlissontent. Les femmes et les enfants ne
travaiillent plis et la imnortait frappe les
hommes dans une Effravante propotio",
Bomparativem-nt ce qu'elle tnit avant
la guerre. Puis, avi c la !.uert, bealueou;
de neir ont trouv la paresse ils ne
travaillent qu'au jour de la nceseite et.
la riecessit satisfaite, ils retournent lerir
indolence. Cet tat de chose apporte une
telle dperdition dana le travail qu'il n'y
a pas au Sud un tiers dlu sol autrefrie
cultiv qtui soit actu-llement exploit
L'agriculture tant la vraie source de-
richesses d'un pavs, il convieniltit que le
Lrtuvern ment f'deral s'occupt dc com
bler les lacune'. L'imminiguation europ
enne nffre au Sud peu d'espoir de recruter
des traiai!leurs A tort ou raison, le
couranit migratoire d'Allemagne ou d'Ir-
lande reste fermement tourn vers l'Ouest
et d'antres rgions que la rf6re. C'est
vers l'Aie que le gouvernement devrait
tourner les regards a l'effet d'ouvrir une
de travailleurs agricoles pour le Sud. Les
Asiatiques conviendrnient d'autant plus
qi'i's sont acclimats d'avance et qu'ils
connaissent la culture cotonnire.
sucrire, etc.

La hauss constante des sucre s et des
cotons sollicite les entreprises et les ctpi
taux ; c''-st le fond qui manque le moins,
il ne faut que des bras pour dvelopper 
l'infini les richesses de notre section.

LIs nouvelles d'Europe montrent le
stock de coton comme trs-faible en An
gterre: environ 200,000 bhalles, dent
50,000 d'Amrique. Cette exiguit rela
tive a dj fait monter les prix des qualits
suprieures, et comme on sait que les
sources exotiques donneront peu la
consommation europenne et que les prix
monteront ou se maintiendrout, tes plan
teurs du Sud sont disposs tendre plus
que jamais leur champ de coton, ai on
leur amne des travailleurs.-Renaissance
Louisionaise.

Talma, Kemble et Moliere.
Voici trois grands noms qui ne sem-

blaient gure destins se rencontrer
jaimais, trois illustration l du thtre que
le hastard rapprocha un jour d'une manire
asse originale. Le hasard est un n.luti
dr!e qui -e plat aux ritkpproc!tement- les
plus bizarres. Le fait suivant est l'une <ide
ses combinaisons les plus ingenieuses.

Sans l'empire, Tatina avait un neveu;
ce neveu servait, mais les armes sont jour.
nalires; en Empagne, il fut pris par Ias
Anglais et envoy sur ces ponton qui ont
devor tant de nos matlheureux compa-
triotes.

D'abord il supporta ases bien son sort,
puis il finit per le prendre en ennui. A
force de songer, il se dit un jour :

-Parbleu 1 mon oncle prtend que les
artiste se tlonnent par la main; il m'a
parl d'un acteur aniginis qui e'appelait
Kemble: j'ai bien envie de lui crire que
je suis le neveu de Ta!mna.

Et notre jeune homme enchant de son
ide, prenl la plume et adresse son ptre
M. Kemb't. Courrier par courrier, il
reoit de argent; as chang se fait, et
Kemble obtient que le neveu de Telma y
soit compris. L'empire marchait toujours,
et les conmnnications tant interrompue',
Talman restait dbiteur de mu confrre
d'outre-mer. Enfine 1814 arrive, et aveu
luia Kemble reoit son tour et le rem
boursemneat de ses avances et l'expression
de la reonnaissane de toute une famille.
Kemble vient en France. et 'aimat, ce
grand artiste, lui fait I'acceil qu'il mri
tait. La prseace dm boemsn de e.
mrite ne pouvait s. paseer d'tne runion.

Un dntaer est euirt Kemble, dner
dans lequel se trouvaient tons les artistes
d'anu thtre si fertile stlore en grands
talenta. On it Komble les honneurs du
repsa. On lai parla de Shak*peare; puis
la eoevernties tombse'ur OCrqilleo Ua
eie, Voltaire et Crbtllon. Miehot n'avait
encore ries dit; euh, la peatience lui
feapop et se tournant vers Kemble, il
s'err:s

-Mais, moensier, au milieu de nos
grands potes franpais, vous oubile*
Molire!

-Moike 1 seasier, rpondit temble,
mais Molimre n'est p Fraais 1

-CommeMt I Molire amest pas Fran-
aeis 1
lt Miebot bondit sur as ehaise.
-No%, monsieur, reprit Kemble avec

seagfroid et son jargon britannique. Un
oer Dien edlt: "Il bst quoejeore un

homme qui fen rire u disent la vrit, et
juern sur la mme un relet de la socit."
Alias lit Molire; ple teasnt antre
ses .uIma, le laissa oaber sur la terre,
et lIe b*1rd voulut que, d4e le mouvement
de la rotetion de globe, la Franoe s
trouvat prseaesomt endeess de l'endroit
e* tait D"is ; a Motiere aurait pt

me s s Ueber ehbueos, oM e Italie,
e pae@ en es Attemge. Molire

ie'se pas Franais, 'est Ms bome de* ous

endee or 41k- des hAglis, Mo-
re est Bteur s.opdiut% uns railleur

sid *ves Di" " latiple,

selli sou Die dame l uotenMile du
pote fru.ie,
reti*e 0 .f e ** *

Deruires Nouvelles.

La sessPofl (Iu ^orpo lcgsia'f fraeri a
lt ouverte lundi, non par I'Enperni,
comme (stlait l'usage, tuais p;r le vice-
empereur 1ouht.r. E<t*<i colre on dId-in
de I1 part de Napolon iit, nu a-t-il

oUnlu s'effacer et iunni:gurer la Ivness
lilit uiniistriel!!e ? M. HRoual r a fit ', 1
dputs" qu'ils ni'tacnt cinvoq-. -11
pour la vnritiration 'e leurs pounvoits -t

quil' 1. go vi> l'r .en!t spr onnit oi tr"'- .
pouir pr ,,'rer i-s pr dje-t- d loi cl'i 'r)-n
| a %* eiiux d1u psAys. hlufirt tl c-ni
da- in tros tn~ d'eipqisoninefme!t, tr-

nis (le privation des droits civils et e .t0di
francs d'an<-d. C-t arrt c.-.ra pour !n
rdacteuir de la Laoterne une nouvell-
rclame lectorale; il sera pro-bablementi
port conmmne ea;idlit dn une cil cou-

cription qui nura fait double emploi et
relev de sa condamnation par le sif ;ag-
uniiverrl- qui j idis a absouns I'aiteur du
Dcux D'enrbrH. M. J.-Q. Warrun, citoy-
en amricain, arrte et maltrait par des
agentq de police dans les troub'tes lecto
raux de l'aris. rclirne des alImmna'ns
'itertq par l'interin'4liaire du iu-tre

Wa-hblrne.
Un grand mueiin! a t tnui D';!h i

p<ur la mise en libert d-s prisoi r-

feniens.
Le capitaine-gnral de Rodas a flicil

les volontaires de Cuba et a formul son
pr-gramme en ces termes: "Ep e,
Justice, Moralit." Les insurges ont
captur la garnison de Sabana Nu"vu,
prs de Puerto Principe.

Une rvolution a elat 1l 14 jiinr a
Monfvideo et'dans l'Aqsomption.'

Des pursiuites sont dirigeo.s a N. w
York roni.tre ie gi-nrIal d- G'iciura -- t lc

colonels Rvy-n et Prvor, vo d-ri--r cx
gniral off,-r. fi suit aecu-'s d com-
plicite dans les exp diii ns fli!i'-t;rus
orrganisf-s n) favr-ur d1 l'iusurcti-'u

chraine.-L'A l- it-Cnu r.

tir Nous li-on, dans le Propagatur
Catholique :

La semaine d rnitre, li jeudi, 24 jui'n,.
le Couvent des Sceurs da St. Joseph. en
coignure St Philippe et Johnnban, a t 1-
thetre d'un double attntat: violattion de
domicile et at:einte la lib-rt pertoln-!'.
Ce jour l, environ dx l 1ure 1'. M1..
une novi.e a t demanda au pailoir par

deux daines, qui taient sa oeur et sa
oon-iue. La novie se rendit ai parl lir,

eracomupagne d'une nu re scoeur. Ses
part'tt's !a pressrent di r-t 'nrier <lais sa
familia. Elle lear dit qu'avant eu depti-
longt-emps le dsir d'ontr-r vn -tininin-
ntt, e-t tnt fn 5.,i9 et en dit dle

prend e le parti qui nlui convenait, (e!e a
vingt huit ans,) elle ne p hnstit pa( qti
per.onne pt s'ppo.-r si dte mninat.i :n

qu'elle tait veniue, d'aiilel'irs, ayv-- C. q (b.

s ntement de sa mre, et, que !pni- pn
d'ua an qu'elle tait au Cuve;t, elle
n'avait jamnis chancel d-tns si rviuutiion.
A ce m ment, son fre et son b.-au fi re,
qui taient rest' en dehors. sonoi nirsa
prcipitanmment, se sont empars d'elle
violemment, et oalgrsa rgistance' et ses
crit, l'ont porte avec ison co-tunime reli-
gipui ju-qu'' une voitntt* qui les atten :'t
i une petite distance, o ils sont entre-
a>ec elle et les dttix dames. Il n'y avait
cette heure-l dans *les maisons voiRsinies.

que quelque4 femmes et qniIqiies enfants.
qui ont cri au secours ! mais la voiture,
partie au calop, se trn'iva bientt lrirs 1 -
vue. Mahtueuteus netnt Ils rennig,-n-es
dansleur etop<-ur. n'ont'pas pense aidonier
immdiat ment avis de cet attestar 1i
polmce, et e n'est que le lendernsint qu'-
elles ont fait an affidavit. Il et probaa'-
que lIs conpables ont aoten leur victime
hors de l'Etat, et nons ne savons 4-la jus
tice purt le* atteindre. Mais il ist du
deoir de la presse de denoncer cette
brutalit sauvage. et de la livrer l'indi-
gnatios publique.

SYMPATHIE POUR LM8 RBDCLLEU.-bn
lit dans le Morning Call de San Francisco.
les observantions nivantes au sujet de
l'insurrection le Cuba:

"Nous retuarquonA qu'an gran nombre
de meetings ont t organises danA les
principales villes de l'Est, dans le but de
ymapathiser avec le insurgs cubains, et

que, dans presque tout les cas, les prnomo-
teurs de ces meetings sont ceux l mmes
qui s'taient montrs les plus svres en-
vers es rebelles amricains du Sud. Cef.
ppmse notre imagiMnatiou. Pourquoi 'les
rebelles amricains mritaient ils d'tre
pendus, de perdre leur proprits et leurs
droits de citoyens, tandis qu'au contraire
'es rebelles ncubains ne mri.tnt 'que dai
en uragements 1 Avec quel semblant de
logique pouvons nous exiger de l'Angle
terre uaise rparation pour les torts qu'elle
mous a fait en acnordant aide et protiction
aux rebelles du Sad, quand nous accordons
mous-mmesu aujourd'hui aide et protectin
aux rebelles de Cuba f Si nous ne famons
plus aucun cas de la justice, nous devrioui
sa moine tre consquents avec nous
mmes."

Un cho emprunt la France;
Qui aurait cru qu'il existt encore des

bardes f e fait est certain cependant, et
les fenitls sglaMises meos apprennent que
ThoWsV fyd, le plus habile des hardes
gaito survivats, vient d'tre nomm
harpide de la cour du prince de Galles.
Il jose dans la perfection un rpertoire de
Melodie aussi tranges que touchantes
qlI, trommiees de gnration en gnra-
tin., rele.atest aux origines mmes de la
vaesgaUi_.

"'igins de la Paix!" Ah I trsjoli;
masts avec leurs oitvets, je crains que
pt n'arae la guerre dasm les iunages.

Bien Mal1 Aquis ne Profite
Jamais.

171, r- auax favoris (!,11!1 lilnd

entra samerdi lerairr danrs le t-ni-rui;in (Janu

nit qi-w eviliJnirt vt trq tnnuvIiglV

1fait 1110 1'., !ie 'lit or olier.
opte wV on- yji cour l

l'ex 1--. % i, 41 - -> a ,lt

pura Mun 1,A- v 1k 1dm n-ti

I - je clwiz- t b-r sr 14us ira iie c ii.
cri -n- ab-' .,!-t Ir" il U -l rci,- et, i

mennt il J.-O F a ur 1jrt# 11-- te i.e
reirani-re.- peri-s.a il sr 1, mi! de la dia4

v.enait de vnri entLore quelr1.aes riir1riite-
w-ipa avln ir

l;*ir'Z-ri;t:n le -oininpr4ait frppe '
miilt rc une po.r!rr (Cuiare grantde v-aleur.
Va-l'avez crac aa'e-rt-crt pas ? Eh bion,

-Qi- n '* est 1-pat e-l 1e e ir
a ao-i Q -co-a a. tpetne an

-Cte-la fait. monsieu-rr Ili" vouaz nfln elati
rt-z r-l,- i' si j,4 ni trouve Pua- an:,par-.

-t lerc-it.z ladrr j-' n-r b,,,?-r pas~

estj r r 1Li 1-cI-r-- In t 1, pr'rl., fit
arrvl-. .3O'' a- i-. r7ilrIta ch -r-la r

una i r-p'wtfra r &e prlirri et deux ~,rlra
i e liXia 1.t re l

CI !Ili cir pr't lnaitr7e i , le fouailtler
l,*7 pi lis Lrili - si S!n rlh.I.r

,it-r fi-- I., je tr! !, r-- deux f-ru *L'ir
iz:-a; S <' t -. d-rat c-il retiruant PA i ~re
f1 i rr--v--- trop lu t-j'ai', et lit ton)
bier -.... iti do- 4 f Vort,,.

es lit, voleti-r. o a' -z vou-t cat-h ce
r1 1; h-tra.-Z cr.iar rsuappose que

Voua -- pas horn-W prrIdre aine Irer:-

-je ai'rri riu-n vo.Jrne No faWpna un-a
no!i-Ur, et si j'ati d.-s favoriq pastitoes c'eiit
pioei.~ que. c'a-I aie4 plat.

L--a rerrin .-r, b-e In pinssae -teuaan
aucua-r-ntrirnair~ti.Lipd'i

t [ra iai aiaira.n l'A i7g:tia a la prf-r',-
7 ure i--lirt,*r Avant ud'arrive-r, ilqpea
r-elit derv8liaint I on- naue Unael.

Ia uaevitnt l 'eslrit (le l'ir'pt-c cu r.

Ni-drVuait avale lna pe- rle .,Ifn'
nr-rlu-a ~ ql b r!--.nir4 b,-'iadt-a;irK

(il- :' l7nir iui , 'in inr ail iif- qvual1.rir s i i 'fiil

CIRCULAIRE.

N imi tll--'rleinis 3 jri i, .t .1 69.

Aux Planteure et Productrers de
1' Ctu de la Louiisiane :

Unr- Exiuo''!ii il' . produits indisiri-h.
rt -ari'> iirr lieni Aitan, lir-
i TH 'inb rwg, lu 27 n %t ai 13 sep;t-ibreo
1869, et I1- g unverni-iiietit prussini y 4*ou-
vie-. p;r Ses consnil, 1rs cit'v-'s de- Ei-t-
le 'Unibli, lt itia ' hi <u- r le llie -lt .'i

M B;'it'r'iiu, c'"-u 'lu couv;-rn -
ii nit ait rinawnl on ei-e!r v it , rn'H d(l< n;ail,
nfe !'dupp-batn. -n iu i uivereitur de cet

't, d-- i1i aide-r d ans i't)ri-pr's< d r-
I'r .-e tnt-r a -i.- E' [ li>i, ru t r.-es r,-r
!tiiiel>-s de norine Ert.

Il est d('uni- iinpori1ancr vit-ile -1 fnirr
cojinitre, qu.iti l'o-c;s'ioi e s'n pri--.-ote,
i l'henisplhr- oriiital, ler riche-s pridrnirs
lde notre sol. sfii d-e developper le' grainles

ressources igricole et cmm-rer;l-s de
niot- EK st. Con>-<'ieininent j'invitce I.s

'nt'-ur et Pri diictu-rs .i- la luI.i.n e.-
d-- paiticip)r l"'xp-riti>n ci t<-eui min n-
tionee, fet d'iI|Vye nu plus tt, la
Chiambre de I'Acadpi-:io de& Soienoi, d-es
echntlton a d' leur produits rei-spctifs,

qui. de l sgro'i expdies Altonri, liu
di l'Encpo-iti.u.

Le tempi pour les prparatif4 tant
c'urt, il eSt de toute importance que res
paquets (qui ne doivent pas excir-er 25
livres en p.ids, et ne doivunit pas avoir
plus d& 2 pit-ed eitniqu -s en dimi 'i-ion),
soient ri-eus lI'Ac;eurnie pour le 12
juillet.

LI Buiran d'Emigraion a gn-rouse
ient offert d'Kir vette entrrpri.;*, eil
fournisSint guati: les moyens de transport

EDWARD G(oTTrRIL.
Commisiionnaire.

ELLE.
Blonde -commre les bls, oeil bleu, bouche mi-

gnoone,
Main Qie, pi-d cambr. folle comme no enfant ;
Son coeur est pur et franc, bo Ame et bonne;
Pourtant quandj- lavois.je r-ste tout tremblant!
Cowmrntlu I dire, hb1las. de que je n'osA mme
Me rpter tont bau? Pour elle capendant
Je ne suisi, douleur, que ce qu'est n passant!

Elle a quinze ans, celle que j'aime.

Pourquoi ne suni-je pas le doux souffle du vent
Qui dans lea longs cheveax se joue et les caredse?
Ou le velours jaloux qui dcore souvent
Le cou marmorden de iad chaste dease ?
Car je suie son esclave, elle l'ignore, helae!
Et mon coeur trop craintif, n'ose paiijt sol-mnme
Raconter sa souffrance : elle, ne m'aime pas !

Elle a quinze ant, celle que j'aime !

Mon our seul samit son nom, nul ne le connaitra;
Je sonufre sans parler de cralute de lui dplaire.
Mals dans un songe d'or, toujours m'apparaitra
Sou image i pure, et moi je dois me taire !
Mon Ame us jour peut-dtre son m nme dira
L'antonr qui la remplit de bonheur et a peine!
Alors par son amour mon tourment foira.

Elle a quinze ans, celle que j'aime. *
Cr*ncE? AnW?*.

V-Ingt tvooucc (rt:l e(ilt
NOUS~) ' '1ili tAit un soir toute la fdrtiine
de. d'lia ext Brilzeilew.

En r~i gi te, l1 prix di vorre 1h f.ir'

toutO J4t.. le ,i titi Ii-p eh tctniii leur verre.i
(l ilulllb-t Ils S*aztryiettP, Br ru, qui Veattse

viuni'sft sur la t!.d'i'(i.if tci.;n mi
1i114u 1t u-ait tIme bire pc! lrt

co e' q iui votui bis. z dolie l
lit il.

la 1 bre de I>.a
1---t-t P le tli(tte ptrix J-m- le fairo
'-i un, (Iuto. lit, f.- v'u:ai , satts pr.tt -

On' t, I. ' tutt Io% 1e eete q-i fi clit b

5 co1~n'-. Att mtnett 1 t partir,
ru te rI 1- lit ' 1 t Sv Vairit v ses vil) 'yt 41 (l:tlr(

-- ' ti.s paiii ias-.Z, dit lase a: e

-C..'ri'ten(1i lo ! t Beitru eff ut .
-Il s'ent festnt de 4 -tirt.
-U -t dono plus cher (,lire le fatrt>

Lit gervante le regsird.

-Alotrs, mu'rmura Bu-rrul, jev.tli-

-(2iie:tre cttrittntts ptour letstdeux vcrre';.
Berrn 2ztrtli le s-ilertet. Le repiesi-ntitt

-!ii ( ptp!e lttttre Deuiosthe<li )

-Nous ttc les aont pris, dit Berrui.
La itervantte 1.-s ot-r: avcc surpr'ise,

pt'si avoct cOMpRssitn'.

-C.~es boin, tit elle, ce siera pour dite

El 1-' deux proserits s'en W lrent,
i-eit Ciit:ge lx pirole d11un rpr%eli-

t att lIti p.-uple, et lit Reptiblique frtittaist.
*ti-oL- de tjiitro cep~tiinies dans uin

Sluit Ir caLtrot I.

fL C'etalri-t trois Amuricains
Le eene e pa-se la pfin liuir d'une

it'i{rnre, dan un waton du chemnin de fe,

idu PAic:fiqlie.
fe premier voyageur.-II faut avouer

q'v a tij tird'lui o pillage dplorable
.d..< fond.- pnhilis.

Le second voyageaur.-Ou voyez-vousi
ce!;n '

Le premier voyageur.-Maia cela est
patent. e-t le malhi-ur pour notre belle r-

ub'ique, c'est qu'il y a longtemps que
,ela dure.

Le troisime voyageur.- Vrniment,
mo iienr t

Le premier voyageur.-Certainement
e

t j choisirai Un eemnple entre mille.

Vous vonnaissez fort bien M. X***, qu';,
Mait |ynmilter gneral tell- poque
Eh biien! il a present u gouvei-rnement
un- note de $70.000 pnnlr un pont qui n"
ni avtait :fbe que $3,000, et le gouverne
rent lIn a omnpt la somme. *

Le seecnd voyageur.-Ah bah ! alors,
la n.n piouve qu'une chose, c'eat que M.

X***, e-t un hnrn- adroit.
Le preminer voyag,-r.-Comment, un

lhmine adroit I M'is <'est un vIl qn'il a
omnnnis. et c'est noun, le peuple qui,

ptayoit. .
Le troiime veyngeur.-Ola et trs

ri. TIl v a vol. 1it vot d& flio8 . Mais,
moioswir. vOus qui b &n-z si nergique-
nirit l'acte si b!lmab!e en effet de M
X*** per.nettez mni de voiiu faire une

-tLie Ineation. Si-voul aviez t la
p'de- l, M. X***. aariez-tiisfait ce qu'il
*i f.rt?

Lf premier voyageur, spr un in<stsn
*li(e-lt ionn :-Oetain-meBt que j'aurai.
lit ei qu'il a T't, si j'aviis ete i a pluc' ;
linai je n. Mui' pla* a place, or c'est
preisement pour cwla que je me pflains.

Le deuti,e voyageur.-Alors, plai-
inD-z vous de n'tre pas paymaster, nMas
ne vious piaignez pas des voleurs.

Noim coutioisI, nons avons traduit,
e'e-t a v [n le tfrer la in..rulite.

PIBERR CGAWBT.

BOUTADES
L'hiomme est le plus beau dfaut de la

nature [pensee d'une femme seusib.e].

*'La femme est la maladie de l'homme
[pnse d un homme mnariej.

Le vie eet une eacarpolette our laquelle
le destin nous balAnce SUon gr.

Les voleurs mettent la main sor* tout,
except sur leur conscience.

La Yortune a une roue : est-ce pour
indiquer qu'il naut tre rou pour devenir
riche!

Le son se vend au litre; il y a aussi la
cadence qui sert mesurer re son.

Entre deux vins l'ivrogne balance.

On est gnralemeut la coqueluche
d'une feinmejusqu' ce qu'eile vous prenne
en grippe.

L'in-ouciance est lo parap'uie qui garan
lit 110minmne des averses du malheur.

La fteheresse d'une femme est une
police d'assurance cotre l'incendie.

Il y a des crivains q4ui rpandent eue
leur style de vernis de l'elpaice; il y en
a d'autres qui ne le mettent que sur leurs
bottes..

Pour la plupart la mariage est un-
fele de grosseilles qu'on a oubli d'dul-
corer.

La chimie compnse et d>dompose les
corps, mais elle ne les extirpe pas.

Une bflle femnie smns amon r, c'est un
corset sans conteanu.

En gnral, le eur des femmes est le
portefe4nille d's co&Woties de llomme.

LA FIANCEE.

-Pourquoi gmrir. 6 jeune fille,
A il' e o I'oi chante l'amour?
P-uir.|iii pleurer?... la fte brille
Li-bas, comme en reflet du jour!

o-in! n 'a 'ldit: Do tes charnsus
u rih vicillsrd s'est opri:
po u-s le, s'lie tes larmes

Lai f1irtune seule a du prix !

-Enlfianrt. j devine a t plainte
'nIigoi%-se de ton pauvre cSur!

Tu i is unti ce ne etreinte,
P'ur le l'-ir un vend too bouheur.

-J'tma 'i-i ni'ai miat-un note
Aux ilouls ch<veu comme Werther..,
Sa voix avait dot chanta de fte,
Son r'' >r] ';ait un clair'

On l'a cha!s d'ici-mon pre
A souri de mon dsespoir !
Sans retour, mi joie phmre
A fui-je ne dois plus le voir!

On m'a dit enore que sans crime
Je ne pouvais songer lui..
A l'Eglise, triste victime,
Je dois ni'immoler aujourd'hui !

Aussi j'ai choisi l'heure sombre
O tons les fronts semblent plin.-
Ntul au moins lie verra dans l'ombre
Les p!eurs dont mes yeux sont remplis.

Entendez vous la cloche sainte ?
C'est l'heure !-Us viennent me chercher...
Voici mon fianc.-La crainte
Brise ma force !-O me cacher?

D)ieu juste et bon, faites moi place
Dans le ciel des vierges, mes seurs !j
Piti, Soigneur. mluon sang se glace!
O mon pote. adieu! je meurs 1

OBORQGS OLIVIER.

Un petit garon avait t prveau par
sw mii)mn que, si jamais il avait besoin d
quitter le salon on lasalle magerpour...
quelque choses de press, il devait dire
qu'il voulait aller se promener, et ne pas
ippeler les choses par leur nom. Un soir,
devant une assez nombreuse codapagnie, 
table, notre pauvre bb s'oublie et vient
tout penaud tronver sa mre.

-Qu'as-tu ! lui demande celle-ci.
-Maman..... maman, rpond le bb

1-s larmes aux yeux', i t me proenoer
dans mon pantalnn.....

^J2' La fortune a une rone
est-ee pour indiquer qu'il faut
tre rou pour devenir riche?

J. P. SAEtIAZnm
Manufacture de Tabac la vapeur
Nos. 91 et 93, encoignure Okartre t elst

NouvELLU-ORLUANU.

IMPORTATION direete ie IPi u.s
Allemandes et Anglaines. Toujo ees iase

un bel assortiment de tabac a fitdlh pol e*
garres, ainsi qu'un ioix des plu complee de
Cigarres du pays, et de la Hvanie. fNos ae
de la Havane Mont d'tImportation d0esteets *
marques les plus favorsde"s.

Le sousmignilorms-e sesl s dia las g
qu'il a toujours en mamu on excellent o eu

Tabac fumer et a oMltIr,
prt tre dlivr sar commade. SOu

PIPES DE MEARSHUN,
de racine de Bruyre, de Caoutehbosc e lk
terre. ne-penvent tre aurpwedes la Nouvell@-
idans quant aux prix et aux qualitde. Ses *=
ciennes et nouvelles pratiques troeveroa gh
grand avantage en visitant sa kanufioturte h w-
peur. ainsi que Es mllHe de vente. UMesbot
trs connues en Lodltnq et dam lesushIr" Ut
et dfdlient toute compotiion.

27 fv. 69.-1. J. P. SARRAUN.

LE outssign a l'honneur d'informer s@
amis et le public on gnral, que le

onzime jour du prsent mois, il oni
de nouveau, ia village de.Vermillo 4illU
son institution, dans laquelleil epropeua
d'enseigner:

La langue franaise, la langue a uisi,
la rhtorique et tla compoftioa das esa
ieuxs ranges, la gographia aAleam et
la moderne, la isphre, l'histoire g6nrale,
la mythologie, ainsi que les mtiatbimathf.
ques lmentaires comprenant: L'Arith-
mtique, la Gomtrie, la Trigonoin6tli
r.-ctiliene et sphrique et l'apjication di
l'Algbre l'Arithmtique et la Got-
trie.

CONDITIONS:
Pour la pension et l'enseignement par

session de 10 mois: $*180, payablet b6d
lors de I'tntre de l'lve et 90 ait moi*
apros.

EXTERNEB.
Pour la langue latine, la langue fraba

aise et la langue anglaise S7 par mois.
Pour la langue franaise et li lugtU

anglaise $4 par mots.
Auc'ine dduction ne sera 46ite pouf

toute absence qui durera thoiai d'un csi&
Les objets de literie seront fotalte paet

les parents.
La discipline sera douce et patertmete Ut

exempte de toute punition corporell* de
nelque nature qu'ello Boit.

N. B. Agin de faciliter let patrents qti
,otlIront bien lui conuer lours tneant, il

prendra, au prix courant, chevatux dompts
ou non dompts, vaches laitiWm on faW
rouchea. benufs do tire ou de botechede
moutons, cabris, graisse, et1. et&.,et

ALCEB JUDICB.
Vermhillonville, 19 0 laver 1869.

L. . 8ALLISB.
JU UGE de Paix t Notaire Pbli,

dans et pour la Pareisse Labyste.
Vermilk.r.,if, 2 frv 1?W.


